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INTROD~Tiai 

L'approvisionnement en denrees alimenta. 's est une des preoccupations 

ma.jeures des diri1eants des pays en developpement, dans lesquels sont concentres 

70 ~ de la population mondiale. 

Notre ~ropos·ici n'est pas d'approfondir le probleme de la penurie alimen­

taire dans les pays en d.eveloppement ou celui des difficultes permanentes 

auxquelles se heurtent ces pays pour assurer un approvisio:rmement alimentaire 

mini.m&l, parce qu'il s'agit la d'un probleme evident, qui SllSCite la sympathie de 

tous. Cet aspect a fait l'objet des multiples reunions, seminaires et conferences 

organises en 1980 pour traiter des strategies de production alime!!taire. 

Une rfunion ministerielle pour les pays en developpement a eu lieu a Belgrade, 

~ juillet 1~80, pour etudier les problemes alimentaires dans les pays en deve­

loppement et leun! solutions. En septembre 1980, une autre I'l~union a eu lieu a 
Kuala Lumpur (ralaisie), sur l'industrie alimientaire dan~ les pays en developpement 

at ses possibilites d'expansion. De mene, en se,te~bre 1980, l'Organisation des 

Nations Unies pour l'alimentation et l'agric~lture (FAO) a orgar.ise sa treiz1eme 

conf~rence regionale a Athenes, sur la malnutrition et la faim dans Je nombreux 

~ du mande. Ia seizieme conference de la FAO pour les pays d'Amerique latine, 

qui a eu lieu a La Ha.vane, en septembre 1980, a traite du meme sujet. 

Par ailleurs, la Conf6reuce economique arabe organisee en novembre 198c, et a 
laquelle participaient les pays arabes, a trai te notamment de la se~uri te des 

app~ovisionnements_ alimentaires. 

Outn. ces reunions, conferences et seminaires aux niveaux international et 

regional, de nombreUdeS autres reunions specialisees ont eu lieu pour etudier 

les d.iff6rentes branches de la nutrition, telles qu"! Hucre, huile, produits 

laitiers, cereales et conserves. 

Les travaux entrepris a~tuellement au niveau international pour accro1tre 

la production ~limentaire ont une double orientation : la premiere interesse 

lea pays en d.eveloppement, qui P.ssaient d'assurer leur approvisior.nement ali­

mentaire en ~veloppant leur production, mais qui subissent d'enormes contraintes 

techniques et f'inanci6res. _Une 'tude Uaboree par la FAO, qui porte sur 64 pays 

choisis parmi leR 119 pays en developpement, revele que si la populatio1J continue 

1 augmenter dans ces pays au rythJne actuel (c'est-A-dire 2 ~) et si la 

prod1,11, tion alimentaire mondia.le se mai.ntient a son r,ythme, les pays hudi'8 

l 
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auront besoin de denrees alimentaires representant une valeur de 43 milliards 

de dollars en 1985. L'etude revele egale~ent que ces pays ne seront proba­

blement pas en mesure de payer les factures correspondant a ces approvisionnement~ 

avec leurs ressources financieres, et qu' il ne sera pas possible aux I>a3S deve­

lon>es de faire un don de cette importance a ces pays en developpement. 

Ia. deuxieme orientation concerne les pays developpes ou l'on enregistre 

un accroissement moyen annuel d~ 2,9 % de la production alimer1taire, tandis 

que la population n 1augmente chaque annee que de 1 fc. En outre, un contrale 

central est exerce sur la nature et la qualite de la production, en fonction 

des besoins na.tionaux et des necessites de l'~xportation. 

Le Gouvemement iraquien a attire l' attention de l' CflUDI sur l' inte~t 

de cette table rc:mde ministerielle pour etudier !'experience qu'il a acquise 

en matiere de creation d'industries alimentaires et agricoles et po'.lr echanger 

des risultats d'experience et du savoir-faire avec les pays participant a la 

reunion, car il est convaincu que les realisations scientifiques et techniqt~es 

d9vraient ~tre mises a la disposition de tous les pays afin de faciliter la 

poursuite da leurs objectifs d'independance economique et d'ameliorer les 

coniitions nationales. 

QUELQUiS RENSEIGlmlENTS SUR L' IRAQ 

D'apres les dcmne~s statistiques de 1977, l'Iraq compte 12,1 millions 

d'ha.bi tan~s dont 4,3 millions sent etablis dan".'. les zones rural es. Ia super­

ficie totale du ~s est de 43,8 millions d'hectares dont 12 millions qui 

representent 27 "" de la superficie totale sont des terres arables. Ka.is les 

terrains actuellement cultives ne representent que 5,75 millions d'hectares. 

Cette superficie cultivee peut ltre classee suivant les methodes d'irrigation 

de la fagon suivante : 
. 

I Pourcentage de 
la superficie 

Type d'irrigation Superficie - en millions d'ha totale cultivee 
@In Dourcenta~e -

P~cipitations atmosph~riques 2,75 47,8 
Irrigation pa.r aspersion 1, 75 30,4 
Pompage et autres moyens . 1,25 21,8 

-TOTAL 5,75 100,0 

l 
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Avant le reforme agraire de 1958, 27 % des proprietaires poss~daient e6 ~ 
des terres arables. Les autres proprietaires, soit 73 %, n'utilisaient que 

14 % de la superficie totale. 

La h\Utieme conference regionale du parti socialiste arabe ;Baa.th, qui a 

eu lieu en revri'!r 1974, a defini une strategie pour le secteur agricole, 

orientee s'l!r les objectifs s~ivants : 

Xener n bien une refo·.'!lle asraire definitive des zones rurales ira­

qu.iennes (en eliminant le regime de la gra.n~e et de la moyenne 

propriet6 fanciere); 

- Developper le secteur socialiste sous ses trois aspects: fermes 

d'Etat, fermes collectives et cooperatives, afin de faire de ce 

secteur me entite dynamique et moderne; 

Etablir une coordination E'.ntre l 'agricul turc et l' industrie, afin de 

fournir a cette derriiere la plupart des ma.tieres premieres necessaires; 

Eliminer toutes les formes d'exploitation constatees dans les zones 

rurales et nota.rnment celles liees aux activites commerciales en dommnt 

au secteur social la responsabilite de la commercialisation et des 

pr~ts agricoles; 

Kettre fin a toutes les relations sociales tribales, coutumes et 

croyances anciennes et diffuser la culture sociale parmi les agri­

culteurs; 

- Renf orcer le role des fe11111es dans le developpement agricol~ et les 

affranchir de leur etat de dependance; 

Ameliorer l'economie, les relations sociales, la culture et la sante 

dans les zones rurales afin d'abolir les differences entre les zones 

rurales et lee zones urbaines. 

A la suite de l'app~ication de la re!orme agra.ire, le total des terres 

confisquees jusqu'en 1978 s'est eleve a 3 millions d'hectares, soit la totalite 

des proprietes agricoles sujettes a confiscation. Toutes ces terras ont ete 

distribuees OU louees a 400 000 familles de fermiers.-

De m'-ne, lea relations economiques et sociales dans les zones rurales ont 

souvent ete modifiees 1 conformement aux decisions de la huitieme conference 

d'Etat du pa.rti socialiste a.rabe Baath, comme on le verra dans les pages 

suivantes. 

l 
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CREATICfi DE .FEHHES D'ETAT E:l' DE COOPERATIVES AGRICOUS 

Ia premiere cooperative agricole a ete creee en 1946, ma.is lss activites 

dans ce domaine sont longtemps restees stagnantes,c'est-a.-dire jusqu'a la 

revolution du 17 juillet 1968, epoque a pa.rtir de laquelle les progres ont ete 

tres rapides. Le nombre des cooperatives agricoles etait de 831 en 1971, de 

1 935 en 1978 et de 2 337 en 1979. Le nombre des adherents est passe de 

126 000 en 1971 a 331 000 en 1978 et a )61 000 en 1979. De m~me, les super­

ficies reservees a leurs activites sont passees de 1,69 million d'hectares en 

1971 a 5,7 millions d'hectares en 1973. Les cooperatives agricoles locales 

qui representaient au total 1 721 etablissements ont ete regroupees, en 1978, 
en 242 coo~eratives mirtes. 

Le nod>re des ferme~ collectives est passe d~ 6 en 1972 a 77 en 1979, et 

les superf'icies consacrees a leurs activites sont pa.ssees de 6 000 hectares en 

1972 a 180 000 hectares environ en 1979. 

Les fermes d'Etat ont egalement beaucoup progresse. Leur nocbre qui etait 

de 5 eD 1968 pour une superficie de 49 000 hectares est passe i 41 et la 

superficie de terrain a 195 000 hectares eri 1978. 

Fermes d'Etat : Il s'agit de feroes qai ap~artiennent a l'Etat ~t qui sent 

explr·ues par des travailleurs agricolei:; remuneres au mois • 
. 

Coooeratives : Il s'agit de fermes qui sont creees en applic~tion des 

reglements des cooperatives interna.tionalement reconnus. 

Fermes collectives : Il s'agit de fermes qui sont creees en reunissant les 

terres de plusieurs agriculteurs, qui seront cul""'.ivees collectivement, les 

benefices etant pa.rtages au prorata uu travail accompli. 

Au budget, les investissements reserves au secteur agricole sont passes 

de 100 millions de dollars des Etats-Unis en 197~1971 a 637 millicns de 

dollars des Etats-Unis pour la periode 1974-1975, soit une augmentation 

de 7 fois; ma.is la depense moyenne pottr la periode eta.it de 66 % environ 

.jusqu'au moment au une a.J.gmentation de 80 'f., a ete constatee clans les depense~ 

concernant la periode 1976-1980. 

-, 
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Les allncations totales pour 1980 ant attei:lt 1 500 millions de dollars des 

Etats-Unis. Les montants mentionnes ci-dessus sont un bon indicateur des augmen­

tations realisees dans les investissements dll secteur agricole et revelent une 

amelioration du rendement. Mais toutes ces affectations n'ont pas ete a la 

mesure des objectifs vises. Toutefois, pen~lllt la periode 1970-1978, le produit 

national agricole est passe de 530 millions de dollars des Etats-Unis en 1970, 

a 1 55C millions de dollars des Etats-Unis en 1978 (aax pri.x courants), svit 

une augmentation de 300 % environ. De meme, la part du revenu agricole par 

habitant dans les zones rurales est pa.ssee de 123 dollars des Etats-Unis en 

1970 a 354 dollars des Etats-Unis en 1978 {aux pri.x courants), soit une augmen­

tation de 287, 8 'f.,. 

Les p~ts agricoles consentis aux agriculteurs par la Banque cooperative 

agri~ole, banque d'Btat, sont passes de 6 millions de dollars des Etats-Unis 

on 1970 a 63 millions de dollars des Etats-Unis en 1978. Le montant des prets 

consE..1tis aux cooperatives agricoles sur ce total etatt de 5 millions en 1970 

et de 41 millions de dollars des Ftats-Unis en 1978; le capital total de la 

banque est de 300 millions de dollars des Etats-Unis envi_ron. 

Entre 1974 et 1980, le nombre des chercheurs et d~s ingenieurs agricoles 

est passe de 1 486 a 6 305. Le nombre total des techniciens est passe de 376 
en 1974 a 9 458 en 1980. }!"!ti outre, les dep<:...tses .totales affectees a ld recherche 

et a !'amelioration de !'agriculture sont passees de 22 millions ~e dollars 

des Etats-Unis en 1974 a 150 millions d.e dollars des Eta.ts-Unis en 1980, 

c'est-8.-d.ire que le nombre des che.rcheurs a quadruple et que celui des techniciens 
a augmente de 25 fois, les allocations de credits pour la recherche et 

l'ameJ.ioration augmen·tant de 6,6 f'ois de 1974 a 1980. 

Ia consommation des engrais a augmente consider~blement, les quantites 

conso1mu§es pa.ssant de 58 000 tonnes en 1970 a 231 000 tonnes en 1978, soit une 

augmentation de 393 ~. 

tin accroissement similaire a ete constate da?ls !'utilisation des machines, 

puisqu.e la part des machines et de 1' out illa.ge agricole est pa.ssee de l 1 f<, en 

1968 a 69 % en 19"/8. F.n consequence, le r?ile iu secteur social dans l 'agri­

culture a egalement augmente. Le nombre de tracteurs dans ce secteur, qui 

e~ait de 1 522 su1· un total de 9 763 en 1968 est passe d. 5 OT6 tracteurs en 

1978 sur un total de 22 100, soit ur.e augmentation de '-85 rifo. En ce qui eoncerne 

les moissouneusea, leur no~bre est pa.sat: de 283 en 1968 a 2 279 en 19;3, soi t 

un~ augmentat10L de 805 fo. 
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La. fabrication locale ci.e tia.cteurs Antar est p:i.ssee de 1 200 tracteurs 

en 1972 a 4 000 tracteurs d'une pui~sance de 60-So CV en i977. 

De meme, 20 stations-servi~e de location et de reparation d~ ::iachines ont 

ete creees dans tout le pays, pour mettre a la disposition des agriculteurs des 

engins a un prix plus faible cr.ie le prix cotltant. 

Les travaux de protection, qui pc~taient sur une superficie de 1/2 million 

d'hectares en 1968 ant ete entre¥ris sur 3 millions d'hectares en 1980. 
En outre, 60 avians equipes pour l'agriculture assurent la lutte phytosanitaire 

et l'epand&ge des engrais. Resuitat des activites dans ce secteur, les bene­

fices sont pas3es de 36 aill~cns de dollars en 1973 a 100 millions de dollars 

en 1980. 

De nombreux progres ont egalen;ent ete realises dans le domaine de l'entre­

posage frigorifique. Ia capacite est passee de 200 tounes en 1970 a 170 000 

tonnes en 1980. Pour la pre~iere fois, le pays pcssede 300 camions frigori­

fiques d'une capa.cite de transport allant de 5 i 20 tonnes. 

Au cours de la periode 1968-1979, la capacite de stocka.ge des cereales 

a augmente de 4,2 fois et le pcurcentage de la capacite de stockage continu a 

aU:,T.ente i'auta.n.t par ra.;pc:-~ au.': e:;:ti::at:.cn: :ie c~nsorru:iation tota:!.e :.cs 

cereales, qui sont passees de 6,7 % en 1968 a 17,3 % en 1979. Par ailleurs, 

le gouverneaent met en place actuell~ment des installations de stocka.ge de 

cereales qui, une fois termine~s, assureront une capacite de stockage continu 

10 fois superieure a eelle de 1968. 

I.a capacite totale de meunerie est passee de 1 910 tonnes par jour en 197C 

a 3 644 tonnes par jour en 1975 et a 5 644 tonnes par jour en 1980. La. part du 

secteur public, qui etait de 40 ~ en 1975, represente maintenant 52 %. Cette 

capacite pemet de couvrir les besoins du nays en farine. 

~OORCES HYDRAULIQUES EN IP.AQ 

Depuis ces milliers d'annees, l'Iraq de~end des eaux du Tigre, de l'Euphrate 

et de l~urs nombreux affluents : la Diyala, le Petit lab, le Grand Za.b et 

l' Izaim pour ses besoins en eau~ Le lfolwne de.s eau.x qu' ils charrient est de 

79,4 milliards de metres cubes enviror.. Les bassins fluviaux sent dans 70 % 
de~ cas situes en dehors du territoire du ~ay$ et les autres, soit 30 %, 
representent 24 milliards de metres cubes. 

En raison d'une augmentation prevue de la consorr.mation d'eau en !ral'\, £n 

Syrie et en Turquie, le volwne des ressources hydraulique::. disponibles dans le 

pay~ sera prohablement de 50 milliards ~e ~etrez cubes. 

l 
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Le volume des besoins actuels €n eau est estime a 44 milliards de :rtetres 

cubes, qui representent ia demande des municipaiites, des industries, des unites 

de production d'energie, des pecheries et de l'~griculture. !a demande pa.ssera 

a. 72 milliards de metres cubes en l 'an 2000. 

~ premier service d'irrig3.tion a ete cree en 1918 et S("IO mandat etait le 

suivant r~unir des renseignements sur le debit des cours d7 eau et les niveaux 

d' eau probablds a.u moment das crues. Aucun plan d' irrigation et de drainage 

pour l'agriculturE> n'etait _ljrevu, mais taus les projets etaient limites aux 

syatemes dfirrigation sans drainage. C'est pourquoi l'eau salee a. envahi 

de larges superficies et a fini pa.r constituer une des principa.les difficultes 

auxquelles s'est heurte le gouvernemen~ C.ans les parties centrale et meridionale 

du Jl83'G• Cette situation e:..:plique en grande pa.rtie les retards pris dans la 

p1·duction agricole, car pendant des centaines d'annee~ les methodes de culture 

n' ont tenu auc'\U'l compte de l' irrigation et du d:rainage. A l 'heure actuelle, 

l'elimination d.a sel entra!ne des depenses considerables s~ chiffrant par 

milliards de dolla:-s pour remet~re en valeur les terres et implanter des reseaux 

integres d' irrigation et de drainage. Ia mise en valeur d' un hectare d.e terrain 

coftte en~re 8 000 et 10 000 dollars des Etats-Unis. 

~s gouverner.1ents prfoed.ents ont ai::;:,te un-: ;.olii:ique qui ~et-tait l'accent 

sui· la retention des eaux et ont mis en place des capacites de retenue de 

97 milliards de metres cubes. 

Apres la revolution du 17 juillet 196a, le Ministere de l'irrigation s'est 

att:iche a ma.!triser les ressources en eau du pays, au moyer. de bar-rages, de 

reservoi~s, d'installations de production d'~~ergie, d'ameliorations apportees 

aux systemes d'irriga.tion et aux cana.ux de drainage. Ce plan dependait a court 

et a long terli'e d'une planification scientifique des ressources en eau et en 

terres. Ia pre~iere etape du plan general de mise en valeur des eaux et des 

terres a debute en 1975, et la seconde, qui a commence en 1977, sera achevee 

en 1981. 

Depuis 1970, le Ministere de !'irrigation realise de nombreux et importants 

projets. Certains sont deja termines et d'autres sont en cours ou seront realises 

a11 cours des 10 prochaines annees. Voici les pl1is importants : 

- Le barrage de Himreen sur le fleuvs Diyala, d'une capacit9 de retenue de 

3,95 milliar~q de metres cubes. Le barrage devrait ~tre acheve cette 

annee. 

Le barrage de Haditha. B'J.r l 'Euphrate, en cours de construction, qui aura 

une capacite l.!d retenue de 6,4 milliards de metres cubes. Il sen acheve 
en 1985. 
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Les cana.ux de Tharthar; l 'un: long de 37 kilometres a ete achevP. 

en 1976 et l'autre, en cours de r.onstruction, ~era acheve en 1984. 

Le canal de drainage entre l 'Euphrate et le Tigre, de Bagda<i. a la 

riviere Ba.srah, d'une longueur totale de 535 kilometres, en cours de 

construction. 

- Le projet d'irrigation de Kir!cuk : en cours de construction. Il a ete 

divise en trois etapes, la premiere sera achevee en 1982, 11 deuxieme 

et la troisieme le seront au cours du plan quinquennal 1986-1990. 
Ce '!>rojet permettra l' irrigation d~ 300 000 hectares de terrain. 

- Le barrage de Mosul sur le Tigre. Les plans detinitifs sent au point. 

Le barrage devrait ~tre acheve en 1985 et sa capacite de retenue sera 

de 11, 11 milliards de metres Cltbes. 

- Le barrage de Ba.lchrna., sur le Grand l.a.b, en est au stade de 1 'etude et 

de l'ela1.oration des plans. Sa capacite totale de retenue sera de 

17 milliards de metres cubes environ. 

- Le barrage Fatha sur le Tigre, actuellement au stade d.e l' etude, aura 

une capacite de retenue de 23,3 ~illiar-is de metres cub~s. 

- Le barrage de Dohuk en cours de construction aura une capaci te de 

retenue de 52 milJ.ions d.e metres cubes et ,ermettra d' irriguer une 

superficie de 4 000 hectares. Il devrait ~tre acheve en 1983. 

- Le canal principal Ishaki, d'une longueur de 42 kilometres, qui est 

ali~ente par le Tigre, sera acheve en 1979. 

Outre ces importants projets d'irrigation et de drainage, d'autres petits 

projets d' irrigation, de drainage et de barrages sont deja acheves dans d.iffe·· 

rentes parties du pays. 

Le montant total de l'energie ele~trique obtenue grace aux barrages d~ja 

realises OU Sur le point de l'~tre depa.sse 3 )00 megawatts. 

Les realisations enregistrees dans le dol'laine de l'irriga.tion, du dra:Ulage 

et ds la mise en val~ur d.es terres ne sont pas encore estimees suffisantes; 

il s'ensuit que les travaux se poursuivront dans ces domaines qui sont consi­

deres comme ayant une importance fondamentale pour le devel01)pement de l'agri­

cultur~ et la production de denrees alimentaires pour le pays,ainsi que pour 

le maintien des approvisionnements pour les pays arabes et pour les autres 

pays en dAveloppement. 

l 



- 11 -

ca.n.3RC IAL!SA'i'ION D~ PROlJUITS AGRICOLES 

Avant la revoluticn du 17 juillet 1968, le co:rnierce iraquien pre~entait 

les :ne::ies cara.cteris·~iques qu~ celui de beaucoup d'autres pays en developpement. 

la situation peut etre res~unee conme suit : 

De noobreu..~ i~termediaires intervenaient dans les operations commerciales; 

Les prix connaissai.mt d'importantes variatjons dues a l'offre ~t a 
la dema.nde; 

Les intermediaires negligeaier.t de fc.irnir certains services de commer­

cialisation tels que la classification par qualite et l'emballage; 

Le glluvernement ne jouait aucl.Ul rale clans le contr~le, la direction et 

le financement du commerce. 

Avant la revolution, cette situation etait le principal obstacle a des 

tran~formations radicales redistribution des terres, renforcement de la 

justice sociale et amelioration de la commercialisation des pruduits agricoles 

en vue d'aider les agriculteurs a ~irer parti de la reforme agraire et des 

nombreux acquis de la revolution a.gricole, pour qu'ils ne restent pas a la merci 

d.e3 :..>iter:neiiaires et ne ;.at.:.2zent :;::ci.~ ~:..i. :.e2€~·1ilibre d.e l' cffre et c.~ la 

demande. Pour y remedier, le gouvernement a mis en oe~vre des politiques fonda­

mentales de commercialisation, ~ees sur les mezures suivante~ 

Reamenagement de! pratiques commerciales, allegement ou suppression des 

frais commerciaux imposes aux agriculteurs; 

- 1-h!:e en oeuvr~ d'une politique des prix :iecidee par le corr.ite central, 

en vertu de laquelle les prix des produits agricoles sont limites, 

compte tenu de la necessite de couvrir les frais de ~roducticn et de 

disposer d'excedents pour financer le developpement agricole tout en 

permetta.nt aux agriculteurs de realise~ des beneficeR adequats; 

Limitation des prix a la consom.•!1a:tion cor.ipte tenu du b1.!dget des menages; 

Ameli 1Jra.tion des pratiques colll!1erciales et creation de nouveaux ser-Jices 

pour ameliorer lee prestations, nota.mment en ce qui co~cerne le contr3le 

de la qualite, l'empa.quetage, l'entreposage et le transport; 

Pr~ts consentis aux agriculteurs a un faible tau:.c d'inter~t pour les 

encourager a ameliorer les methodes dP. production et a accro!tre la 

productivite. 

-1 
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Pour atteind:~e ces objectifs, le gouverne~ent a pris certaines oesures dent 

voici ies principa.le~ ; 

- Creation d'entreprises commerciales ~pecialisees, comr.ie l'Organisme de 

commercialisation des cereal~s et l'Organisme de COIIll!ercialisation des 

produits agricoles,chargees de commercialiser taus les produits agri­

coles ~es ~ecteurs social, cooperatif et prive; 

- Creation de nombreuses entreprjses industri~lles pour la production de 

rnateria-.ix d'emballage et d'empaquetage; 

Creation de nombreui marches de gros pour toutes les regions agricoles, 

disposant de materiel moderne ne pe~age, de contrale de la crJalite, 

d'emball~ et d'empaquetage ainsi que d'installations ordi.naires de 

refrigeration et de congelation. 

A l'heure actuelle, la commercialisation des cereales est entiErement 

Controlee JXir le gouvernement qui fixe le prix des Cereales importees OU achetees 

aux agriculteura. L'Crganisme ce commercialisation des produits agriccles 

s'occupe de la commercialisation de taus les produits agricoles, a !'exception 

d3S Cereales, par le canal de 62 marches de gros, de fruits et legumes et de 

n~~breuz abattoirs. 

Cette or-:;-;.;.~J.saticn ne joue pllAs le rele de mediateur mais ei:;t chargee de 

la reglementation, de la supeNisicn, de la fourni ture de conteneurs et de 

balances et de l'etablissement de contra·;s de vente et d'achat. Elle de.nande 

un interet de 2 a ~ % pour ces services. 

Cette politiql!e s'est trad.uite par lllle augrr.enta.tion du volume de produits 

~gricoles commercialises par l'Organisme de commercialisation des produits a.gri­

coles, comme en temoigne le tableau ci-a~res : 

An.'"lh Legumes 
(tonnes) 

1972 335 

1975 663 

·1980 1 500 

Fruits 
(tonnes) 

60 

89 

500 

Volailles 
(tonnes) 

3 

19 

147 

Boeuf 
(tonnes) 

243 

Oeuf s pour la 
consorr.ma.t ion 
des menages 
(millions) 

341 
604 

756 

Les do~nees ci-dessus montrent que cet Organisme joue un r3le de premier 

p.lar. dans la commercialisation des produi ts a.gricoles. Il a deja entr 3pris de 

creer ~'importants marches de gros disposant d'installations d'entreposage, c:l.e 

contr31e de la qua.lite, d'emballage et d'empaquetage. 

l 



- 13 -

INFRASTRUCTURE 

En ce qui concerne la production de mater·iaux d' emballage, le gouvernement 

a cree deux usines de caisses en plastiqua d'une capa.cite 7a.riant entre 16 et 

et 20 kilogrammes. A l'heure actuelle, la production annuelle de ces deux 

usines e-"' de l,5 millions de caisses ma.is elle pourra.it atteindre plus tard 

6 millions de c..aisses. 

L'an dernier, on a acheve la construction d'une grar.de usine de sacs en 

polyet)Jylene et ·en polypropyle~e, pouvant produire chaqur annee 50 mil1\ons dG 

sacs d'une capacite de 50 kilogrammes pour l'emballage des produits G.i. _·icoles 

et alimentaires. 

Les structures de base rev~tant une importance capitale pour le developpement 

de l'a.griculture, le gouvernement a mis en oeuvre un plar. visant a regrouper 

les habitants de hallleaux Clans de gros villages; en 1980, on avait ainsi construi t 

des centaines de villages mudernes comptant 66 000 maisons. On a ega.lement exe­

cute wi programme d'eloctrification rura.le et, au milieu de 1980, un total de 

2 24Q villages etaient elect ... ·ifies, nota.mment ceu.x ayant au moins 40 ma.isons, 

dont les habitants represent.ent 65 ~ de la population rura.le. En outre, on a 

mis en chanticr Jn pro~~~ pol..l' alimenter en electricite 2 260 villages de 

mo ins de 40 ma.isons d' ici 1982. 

Par ailleurs, on a alimente 65 % des villages du pays en eau potable. 

Parmi les principales realisations au profit des zones rurales, il faut 

citer la campagne lancee par le gouvernement en vue d'alphabetiser 2 212· 000 

persor:m~s sur une.periode de trois ans se terminant en 1981, a laquelle on a 

COl18&Cre wi budget de 225 millions de dollars aes Etats-Unis. 

Cette campa.gne donne de tres bons resultats. On espere que la population 

Hn. ;i.lphabetisee a la fL"l de 1981 et que l' Iraq comptera pa.rmi les ra!'es pays 

en ~veloppement a avoir elimine l'analphabetisme. Par ailleurs, une loi sur 

l'enseignement obligatcire au niveau elementaire est entree en vigueur en 1979 

et cm a ccmstruit 44 000 classes et forme 40 000 ensei~ts. En Iraq, 

l't111aeignement est gratuit a tous les niveaux et l'on offre egalement un repas 

quotidien nux eleves des €~oles elementaires. 
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Le gouvernement met surtout l'accent sur les services de sante dans les 

zones rurales; il fait ap)el a des millier~ de cadres ~4dicaux du pa;ys ffi~rne 

et, vu la penurie actuelle de cadres, de pays arabes et de pays amis. 

Rares sont les gros villages qui ne possedent pas un centre de sant.e et tous 

les soins medicaux sont gratuits en Iraq. 

Le gouvernement a ega.lement mis a effet il y a cinq ans une loi sur la 

gra.tuite de l'assurance medi-.;ale dan3 les zones rurales, par l'entre:nise de 

centres de sante nationaux. 

!:rl ce qui concerne les services veterinair~s, on compte 18 hopitaux, 

343 centres de soins et 18 centres d'enseigne:nent ainsi que 1 400 cadres pour 

les zones rurales, dont 400 chiru..~giens veterinaires. 

Apres avoir mis en place un reseau national de micro-ondes dans l' ensemble 

du pays et l'avoir relie directement a des satellites pour assurer les communi­

cations internationales, le gouvernement s'est attache a relier les zones 

rurales aux villes par telephone, en particulier les grandes regions agri~oles, 

et a entrepris dans ce doma.ine.un impcrtant programme qui devrait ~tre acheve 

en 19g5. 

Les transports sent consideres conme essentiels pour foum:.r divers 

services aux zones rurales et acheminer les pro~uits agricoles vers les rr.a.rches 

locanx. Le gouvernement a done mis en oeuvre un ambitieux programme visant a. 
ameliorer les transports routiers et fluviaux. Four la premiere fois apres une 

longu.e periode d'abandon, le Tigre et l'Euphrate sent utilises pour transporter 

a bon marche diverses ma.rchandises et ciivers prociuits agricoles. en a mis en 

service une flotte marchande d'une capacite de 250 000 tonneaux que l'on envi­

sage de porter a 6:,5 millions de tonneaux en 1985. En outre, on augmentera la 

ca.pa.cite do transport ferrovia.ire en ameliorant le reseau actuel et en creant 

de nouvelles lignes; elle devrait passer de 16,75 millions de tonnes en 1980 

a 24,3 millions de tonnes en 1985. 

Le gouvernement revolutionnaire a compris que pour que ses programnes dans 

les zones rurales soient couro~.nes de succes, il etait indispensable d'obtenir 

l'appui des agriculteurs qu.i sent les principaux beneficiaires du progr6s social. 

Il a done promulgue une lei portant creation de l'Union generale des associations 

d'agriculteurs et une autre portant creation de cooperatives agricoles. En 1977, 
compte tenu du progr8s politique et social, ces deux institutions ont ete 

fusionnees en une Union generale des associations d'a.griculteurs ~t des coopera­

tives! qui aide le gouvernement a ameliorer la situation economique et Socia.le 

l 
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des agriculteurs ainsi qu'~ proteger leurs acquis et leurs droits. Le gouver­

nemen~ a egalement cree une Caisse de securite sociale semblable a la Caisse 

de securite sociale pour la ma.in-d'oeu.• . .rre, pcur garantir aux agriculteurs 

arrives a l 'ige de la retra.ite une pe.."lSion qui leur pemette de preserver leur 

niveau de vie pendant leur vieillesse. 
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Les tenants du develo~pement des industries alimentaires se repa.rtissent 

en de1.x ecoles. L~s uns estiment ~u'il faut t~ut i'abord promouvoir !'agri­

culture et obtenir des recoltes ezcedentaires avant de creer des industries 

capable.;; d'absorber les surplus. 

C'e~t la doctriue des pays develop?es ca~italistes, ou !'agriculture a 

mis tres langtemps a se developper avant que soient creees des industries 

alimentaires. Elle peut se justifier par ! 'existence de matierer. premieres, 

la pleine utilisation des facteurs d~ production et la rentabilite elevee. 

Il faut longtemps pour developper 1 'agriculture et obtenir des excedents, 

en pa.rticulier dans les pays en dev~loppement qui n'ont pas les ressources 

voulues pour acceleSrer ce processus; il ne f'audrai t a.one pas crier d' industries 

alimentaires avant de disposer d' excedents. 

Les tenants de la seconde ecole estiment qu'il f~ut promouvoir !'agricul­

ture et les agro-ind.ustries ftn meme temps et para.llelement et implanter las 

industries alimentaires la oU. les ressources n.aturelles et ruaterielles 

permettent de developper les cul~ures utilise~s co1111De matieres premieres pour 

la production. 

· C'est la methode suivie dans les industries du sucre, des huiles v~ge­

ta:es, des conserves de fr.ii ts et legumes, du vin, d.e 1 'a::.1:!.don, du sir:'lp d.e 

sucre, du concentre de tomates, etc. 

Dans la mesure du possible, !'agriculture devrait etre deve!oppee en meme 

tempe Cille l'industrie. Cette methode est intere~sante en ce sens que le 

developpement national de 1 'agricul 't'l!re e·~ de l' agro-industrie se font paralle­

lement, ce qu1 dorme d'excellente resultats socio-economiques. 

Il arrive toutefcis qua !'agriculture et l'industrie ne progressent pr 

au meme rythme, soit que la planification laisse a desirer soit que les c:.h:>- ·­

tralnent '!n longueur, ce qui peut retarder d'une cu plusieurs annees la 1nisP. 

en service des installations industrielles, le~ ~.atieres premieres faisant 

detaut ou l'industrie n'etant pas encore prete a les absorber. 

En depit de ces lnconvenients, !'experience des pays socialistes et notre 

propre exp6rience ont demontre que cette derniere methode eta~t preferable. 

Le Ministe:i:-e de l' industrie et des ressources minerales et le Centre de 

developpement in11UStriel ~)our les Eta ts arabes ( IDCAS) ont elabore conjoin­

tement un plan visant a developper l'industrie en ghleral et !'industrie 

l 
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ali~en~a:~e en particulier, ccm~te tenu jes resultats d'une etude realisee 

dans ce but sur le sec~eur alimentaire, en prenant en consideration la situaticn 

~n Ce qui cor.cerne la l!!ain-~'oeuvre 1 les ~tieres premieres (dispcnibles OU a 
obtenir), les importations et la consolTll:la.ti0n. 

Le Ministere de la planification et le Jhnistere de l' industrie et des 

ressources minerales ont realise les etudes techniques necessaires pour les 

nouveaux projets i.ndll.Striels executes ::ans le pays, en faisant appel dans tous 

les cas a des specialistes iraquiens. 

t:...:. organisme special, l 'Organisme d'E:tat pour la conception et la construction 

industrielles, a ete cree au sein du Ministere de l'industrie et des ressources 

minerales pour etablir des etudes, des plans, des dossiers d'appel d'offres et 

des contrats d~ travaux de genie civil, pour superviser la construction, pour 

recruter et former du personnel technique et enfin pour remettre les nouvelles 

installations a un des Orgctllismes d.e production d 'Etat cha.rgf;s de l 1 industrie 

alimentaire. Cet organisme e~t ega.lement charge de mettre en service les 

nouv~lles installations. 

~l ressort de ce qui precede que l'on a charge des organismes d.istincts de 

la planification et de l'execution des prcjets i'une .;:a.rt et de l'administration 

et de l'exploitation des installations d'a:~tre ?...a.rt, et ceci dans un souci 

d'efficacite. :a Ministere de l'i.adustrie et des ressources minerales assure 

la cooperation et la c~ordination entre ces organismes. 

Cela dit, on a execute un certain nornbre de projets pcrtant not~ent sur 

les sec+eurs ~uivants : sucre, hulles vegetal~s, produits lai~iers, conserves, 

dattes, ~oissons alcoolisees et non alccolisees, cereales, aliments pour bebes 

et cigarettes. Il existe deja des etuees dctaillees sur ces projets, qui 

permettent de se rend.re compte de l'experience acquise par l'Iraq dans ce 

domaine. 

Dans l'industrie sucriere, la capacite de production eot passee de 1 000 

a 5 000 tonnes de sucre de betterave par JOur pendant la ~riode 1970-1980. 

On a construi t une usine de sucre de canne d' une capaci te de 5 000 tonnes 

par jour. Ia capacite de raffinage est egalement passee de 1 000 a 1 480 tonnes 

par jour pendant la. m~me periode. 

On a aui.si construi t une usine prod.ui:::ant d.u sucre liqu].de a pa.rtir de 

d&ttes, la premiere de ce type dans le monde, qui a une capa.cite de production 

de 30 000 tonnes par an. 

1 
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Ch a en outre construit d~~ usines ~our la prciucticn de levure de boulanger, 

de proteines unicellula.ires tirees d.e melassee, d' aliments po1.ir animaux fabriques 

a partir de residus de betteraves et ie malasses, etc. en utilise e6cll~ent 

des residus de bagasse dans l' industrie :iu papier. 

Malgre cette augmentation de la ~pa.cite de production, les industries 

basees sur les ma.tieres premieres locales n'etaient pas encore en mesure de 

repondre a plus ~e 25 ~ de la deman~e lccale de sucre en 1980. Slles ~ou:frent 

toujours de l' insUffisance de la producticin de betterave a sucre. Cn continue 

a raffiner du sucre brut importe pour satisfaire la ie~.ande locale de sucre blanc. 

!h Iraq, la consommation de sucre par habitant atteignait environ 3~ kilos 

en 1979, chiffre beaUCOUp ?lUS eleve que <'.ans les pays Voisin.:;. 

En ce qui conceme les huiles vegetales, la production est passee de 18 000 

a 61 000 tonnes pendant la periode 1970-1980, ce qui represente une augmentation 

de 300%, et la consommation par habitant de 6,5 a 12,5 kilos, 6!'ice a l'agran­

dissement de deux usines a Bagdad et a la construction de deux autres, l'une 

dans le su.d et l 'autre d&ns l' a.est du pays. 

L' industrie des huiles vegetales est une des rares indi.1.stries implantees 

en Iraq :ie;ruis les annees 40. Elle offre de:; ~rcd.uits elab_!'P.s Pt rii·:P.r-

sifies. Toutefois, la production de graines olea.gi..~euses est ~ie.~ inferieure a 
la consomma.ticn, c'est pourquoi on a recours aux importaticns pour combler la 

difference. Toutes les etudes indiquent que la consomma.tion totale devrait 

atteindre·240 000 tonnes en 1990, et la consomma.tion par habitant 14 kilogramme~. 

Aussi les orranismes associes prevoient-ils de creer de nouvelles usines pour 

faire face a cette augmentation. 

L'industrie laitiere date d'une vingtaine d'annees : on a commence par 

creer une petite usine d'une capacite de 20 tonnes de lait cru par jour, 

off"!rte par le Fonds des Wat ions Unies pour l' enfance (FISE). Cette industrie 

n'a vraiment commence a se developper qu'en 1970, lorsque le nombre d'usines 

est passe de 1 a 11 et la capacite de production de 20 a 1 000 tonnes par jour 

environ, cette derniere etant done maintenant 50 fois plus importante. 

Le nombre de centres do collecte de lait cru est egalement pa.sse de 4 
a 41 et leur cape.cite, qui a d8cuple, de 105 a 1 030 tonnes par jour. 
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En outre, en a cree 7 centres d'eleva,e:e de buffles pour fournir a l'industrie 

laitiere environ 110 tonnes de lait cru par jour. En consequence, la consommation 

par habitant de produits laitiers du secteur socialiste est passee de 3,75 a 
20 kilogrammes ar an. Les produits laitiers provienna:it bien evid~lllillent aussi 

d'a~tres sources ccame le secteur prive, la production do,;;.estique et lee 

importations. 

L'industrie laitiere iraquierme prcduit notamment du lait sterilise en 

bouteilles et en berlingots, du beurre, du fromage, des yaourts, des glaces, etc. 

Lorsque se tiendra la reunion ministerielle, le Xinist9re de l'ind.ustrie et 

des ressources minerales aura acheve la construction d'une usine de lait pour 

bebes, la premiere de ce type dans la region. Le cont de cette usine, qui produira 

25 millions de bo1tes de 500 gra.ames, s'eleve a 30 millions de dollars dies 

Etats-Unis. 

Bien que le gouvernement ait deploye d'immenses efforts pour d.evelopper 

l'industrie laitiere, il ne c'agit a notre avis que d'un premier pas car le 

secteur public n'assure qu'une conso11?11ation totale de 20 kilos par ans, par habitant, 

ce qui est encore loi.n de l 'objectif fixe, et une gra.nde partie du lait cru produit 

.Jans le pays n'est toujours pas utilisee par l'Lndu~trie laitiere. 

L'Iraq est pr~t a faire profiter des pa.:/S amis de son experience clans le 

domaine de la produotivn, de la collecte et du traite:nent du lai t - centres specia­

lises dans l'elevage de buffles, centres de collecte de lait cru, camions refri­

geres, repartition regionale de l'industrie laitiere dans le pays - car elle 

constitue un exemple dont les paya en developpement po11rraient s'inspirer utilement. 

L' industrie de la conserve date egalement du ciebut d1~s annees soixante; on a 

d'abord cree a Kerbala une petite usine d'une Ca:p$\Cite de 2 000 tonnes par an de 

produits finis. L'indus~rie s'est developpee et il ya ma.intenant 6 conaerveries 

d'une capacite totale de 124 000 tonnes par an, produisant d.ifferents types de 

conserves de legumes, de confitures, de jus de fruit, d'aliments pour bebes, de 

concentre de tomate, d'oignons seches, de vinaigre, de conserves au vinaigre, de 

sirop de datte, etc. On a aussi cree des installations complementaires pour la 

production de conteneurs metalliques et, &illeurs dans le pays, des uaines 

!abl'iquant des mater·iaux d' emballage et d' empaqueta.ge, des recipients et des 

bouteilles en ver~e, des conteneurs en carton, ainsi qu'un centre de formation 

au sein de l'organiarne d'E.tat de la conserve, afin de former le personnel necessaire 

pour l' industrie de la co~1ser?e. 
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Pour donner une idee ie l'appui acc~rde ~ar le ~ouverr.ement a cette industrie, 

il suffit de signaler que des invest.issernents dans ce secteur se sent chiffres au 

total a 40 millions de dollars des Etats-Unis ~en::a.nt la periode 1970-198o, contre 

2 millions seulem~t avant 1970. Le ncmbre de salaries est egale~ent passe de 

229 a 2 500 p~dant la periode 1969-1980. 

L'Iraq est considere co:I111e le plus sros ~roducteur de dattes du monde. 

Il possede 22 millions de palmiers-dattiers, sur un total mond:al de 85,5 millions 

et prod.uit 350 000 tonnes de dattes par an, la production mond.iale etant de 

2,2 millions de tonnes. 

Bien que la pa.rt de 1 1 Iraq dans le conmt!rce mond.ial de da.ttes atteigne 80 %, 
d'importants stocks res·~ent invendus ce qui c, des repercussions ne~tives sur les 

prod.ucteurs et provoque des fluctuations des prix sur les marches etrangers~ 

Pour tirer parti de cette ressource qui est caracterisee par une forte teneur 

en sucre - 50 a 60 % du poids - on a realise une etude de ma.rche en vue ~-' etudier 

les possibilites d'expor-tation dans les armees a venirj on a egalement etud.ie 

les industries rentables qui pourraient ~tre creees pour utiliser les da.ttes comme 

matiere premiere. Compte tenu des resultats ie ces etudes, on a e..~trerris des 

projets pour la production de sucre liquide, de proteines, d'alcool et de vinaigre. 

Certaines usines ont deja ete ~ises en service, las autre~ ser~nt achevees cette 

amiee. 

Ces usines ont besoL"l d' environ 100 000 tonnes de dattes par an et on compte 

que leurs produits permettront de remplacer certains produits importes. 

<ii fait egalement des etudes sur d'autres industries en vue de la production 

d'acide citrique, ie glucose et de fructose, d~ sucre seche, etc. 

A.fin de tirer un meilleur parti des da.ttes et de proteger les arbres, le 

gouvemement a cree 'Im centre de recherche sur la ciatte qui dispose de labora­

toires et d'equipements modernes ainsi que d'installati,ns pilotes. Pour mettre 

son experience au service du developpement des plantations de palmiers-dattiers 

et de l'exploitation de leurs produits, l'Iraq a propose d'accueillir le Centre 

regional de la da.tte et du palmier-da.ttier, cree sous les auspices de !'Organi­

sation des Nations Unies pour l'alimentation et ~'agriculture (FAO) en vue de 

pr1ter assistance aux pays de la region dans ce domaine. 

L'industrie des boissons alcoolisees et non alcoolisees occupe une place 

importante dans le secteur alimentaire, ear le c.·,imat est chaud et on a besoin 

de boicsons rafra!chissantes. L'industrie des boissons non alcoolis~es date ue 

la fin des annees 40,oU. l'on a cree une usine d'une capaeite ie quelques 

milliers d~ eaisses par an. 

l 
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En 1960, le i..lot:1bre d'u.sines etait passe a. 12 et la capacite de production 

totale etait d~ 10 millions de caisses par an. Er. 1970, la proc~ction est 

montee a 30 millions de caisses par an et a contir·'e a croit~e pour atteindre 

50 millions de c:aisses en i980. La part du secteur socialiste dans la production 

est d'environ 75 'fo. 

Une usine de concentre de raisin d'lme capac~te de 1 500 tonnes par an a 

ate creee pour produire la matiere premiere utilisee par certaines industries 

de boissons non alcoolisees. Une usine d' eau minerale, la premiere de ce type 

dans le paJ"s, entrera en activite au :nilieu de l'a.miee prochaine. Elle aura une 

capacit~ de 20 millions de litres par an. 

F.n outre, an prevoit d'exacuter d'ici 1985 des prujets qui devraient a~crcitre 

la capacite de production du secteur socialiste de 20 millions de caisces de 

boissons non alcoolisees par an. 

Ence qui concerne l'industrie de l~ biere, elle a ete creee au debut des 

annees 40 et a;;ra;_t au depart une capa.ci~e d'un million de litres par an. Elle 

s'est d.~·:eloppee lentement jusqu'en 19~0 OU. la ca?acite de product:.o'.1 est passee 

a 7,5 millions de litres, ma.is elle a pris un grand essor au ~ours de~ dix 

dernieres annees et. la ca~a~ite ie p~o~~cti~~ ~Jtale att~int 100 ~illions de 

litres par an, produits pa.r cinq usines dont trois appartiennent au secteur public, 

une au sec~eur mixte et une au secteur prive. 

Ia capacite de production de l'industri~ de la biere devrait a~i~illdre 

112 millions de litres par an a la fin de 1981 et passer peut-itre a 150 millions 

de litres :iar an d'ici 1985, si l'on equipe les usines exist3.lltes de nouveau 

materiel. 

En outre, on produit du malt a ;iartir d'orge cultivee localement, la 

production annuelle atteignant 10 000 tonnes. Si necessaire, on recourt aux 

importations pour completer la production. 

Pour ce qui est de l'industrie des bcissons alcoolisees, elle est tres 

a~cienne en Iraq et elle est basee sur les raisins et les dattes; il s'agissait 

cependant d'une industrie pri~itive jusqu'en 1945, epoque a laquelle on a cree 

une usine modeme et peu apres une autre. Apres cela, la demande de ce type de 

boissona alcoolisees et d'~lcooi pur et denature est rest'e stable; elle etait 

de l'ordre de 2,5 millions de litres jusqu'en 1970, puis a atteint rapidement 

10 millions de litres en 1980. 

1 
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Cette indu~trie relevait entierement ~u secteur prive jusqu'a ce que scit 

lance 1m. nouveau projet sectcriel scciali5te ie t~-pe moderne pour la production 

d'alcool fort - et plus precisement, d!alcool pur titr:uit 96,4 % et d'alcool 

~enature - d'une capacite de 2,2 millions de litres par an. Tout l'alcocl 

fabrique en Iraq prcvient de dattes. L' industrie 7inicole, qui est, quant a 
elle, tres ancienne, depend pour l'essentiel de la prcducticn il:.terieure. 

Au eours des a.nnees 40, des entrepreneurs prives avaient ouvert deu.x usines 

d'une capacite de six millions de litres, dont la. technologie est apparue peu 

evoluee lorsqu'ei 1979, le secteur public a mis en service une usin-a moderne, 

d'une capacite d'un million de litres par an. Qi nctera que la conscmmatioi. 

r\e vin, en Iraq, demeure reduite. 

Les progres accomplis a ce jcur dans le dcrnaine des boissons alcoolisees 

et non alcoolisees permettront manifestement de satisfaire la totalite des 

besains naticn~u.x, notammeut ,our ce qui est des boisscns ncn alccclisees et 

de la biere, pour lesquelles la demande croit chaque annee; cette ~volution 

s'inscrit dans la politique naticnale de ieveloppement des bcisscns non 

~lccclisees et faiblem~t alco.:lisees. 

L'augmentation de la production ies bcissons non alcoclisees et alcoolisees 

s'accompagne d'une augmentation ccrrespondante de la production d'emballages et 

de materiaux d'emballage. Le secteur public a, a cet effet, c~vert des usines 

de production de bouteilles te:ir.tces et non teintees, de capsules, et de riaisses 
en n:atiere plastique. 

S'agisSCl..llt de la culture et de la transf~n:ia.tion du tabac, on nctera que 

cette plante est cultivee et consommet: en Iraq depuis pres de 400 ans, ma.is que 

la production de cigarettes a ete manuelle jusqu'en 1926, date a laquelle est 

entree en service la premiere usine. La. culture et la transformation du tabac 

se sent develcppeP.s rapidement depuis la fin des annees 60, quand ont ete 

intrcduites des varietes de tGbac de Virginie et mis en place des projets d'ensa­

chaga, de fennentation industrielle et de prcduction de ftltres. 

Ces progres et ces ameliorations cr.t eu pour resultat que les quantites 

de tabac tra.itees sont passees de 9 COO tonnes en 1974 a 21 000 tonnes en 1979 

et que l'Ira.q est devenu impcrtateur ~e certaines varietes de tabac, qui lui 

permettant d'obtenir des melanges, apres avoir ete exportateur d'une partie de 

sa production. I.a producti~n est, quant a elle, passee de 27 millions de ~csses 

en 1970 a 75 millions, en 1979. Qi a e~. · ement prevu de remplacer les installations 

actuelles de fabrication de cigarettes par une grande usine a Be.gdad, qui sera 

dotee de cha1nes de production mcdemes et aura. une capaciU de 80 millions de 
greases par an. 
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Pa.rmi les agro-industries qui se sent ieveloppees au cours de la derniere 

decennie, on trouve ega.lement l'aviculture. Par le passe, l'~viculture etai~ 

le fait des seules familles paysannes. la ?remiere tentative de mecanisaticn 

de la prodaction agricole remonte a 190j 1 date a laquelle avait ete mise CD. 

service une petite exploitai;ion d'une capacite de 500-600 poulets. Par la suite, 

de nombreuses explo:i.tations d'un"' .:apacLe superieure ::nt ete cuvertes par des 

entrepreneurs du secteur prive et par le J.~inistere de l 'e.griculture. Ces instal­

lations etaient toutefois de ditnensions assez red.uites, nulle d'entre elles ne 

depassant les 10 000 poulets. la production commerciale d'oeufs n'a toutefois 

pas ccmmenee avant le debut des annees 70. En 1965, les pouvcirs publics ant 

cree une societe generale d.'aviculture. Celle-ci a ass,.une la responsabilite du 

d.8veloppement de cet important secteur en langant un certain nombre de projets de 

grande envergure pour la production d'oeufs et de poulets de chair. ~u cours de 

la periode 1970-1980, la producticn a enregistre ur.e augmentation enorme, la 

production d'oeufs dans les exploitatiorJ du secteur public passant de 30 millions 

en 1971 a 9CXJ mill:ons ~ 1980, et devant atteindre les 1 460 millicns a la fin 

de 1982. S'agissant ~es poulets de ch&.ir, la production e~t ~ssee ~e 1,5 million 

d'unites en 1970 a 20 millions en 1980 et de·.rrait se chir!rer, pour les seules 

'?Y-~loitations d:u secteur p11hlic, a 5·~ !:!:llicns e?l 1932. 

Dans ce doma.ine, le secteur des cooperatives demeure faible. En 1978, sa 

production n'a pas de9asse les 11 millions de poulets de chair et le millicn 

d'oaufs de ccnsommation. 

Si le secteur des cooperatives a commence a jcuer un role de premier plan 

c2ns !'agriculture, il ne se specialise guere dans la production d'oeufs en raison 

des coll.ts eleves que cela implique, ainsi que des bas prix de vente imposes par 

l'Etat. Les COOp,ratives, qu'elles pr.i.tiquent OU non l'aviculture mecanisee, ne 

sont a l'origine que de 15 % de lr production totale d'oeufs du pays. Le deve­

loppement de la production de poulets de chair a, en raison des subventions que 

l'Etat verse au secteur des cooperatives, ete rcgulier en cours des annees 

passees. La production s'est chiffree a 40 millions d'unites en 1980, et l'on 

espere que la production de ce secteur permettra de satisfaire les besoins 

natianaux de poulets de chair dans les deux annees a venir, et done de mettre un 

teme aux importations. Les autoritb iraquiennes considerent que l'aviculture 

est 'ID'le industrie a complementariteR, allant des poulaillers et des couveuses 

aux exploitations agricoles, aux abattoirs et aux fabriques d'aliments pour 

volaille. 
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Ia production nationale d'ceufs fcurr.it 80 des 113 oeufs auxquels se chiffr~ 

a present la consommation annuelle par habitant. Le reste de cette co~scmma.tion 

est satisfait par les importations. Le plan nati~al ie developpement pour 1)31--1)35 

avait propose de porter. la consomma.tion par habitant a 1~C oeufs par an, mais ce 

chiffre nous parait par trap ambitieux, ccmpte tenu du stade actuel de developpement. 

la ccnscmmation par ha~itant de poulets de ~hair se chiffre a envircn 5 kg, 

dont l 'essentiel est couvert par la production locale. Elle devrait pa.sser a 10 k€, 

par persO?Ule et par an au cours des cine;: annees a venir. Cette augmentation sera 

egalement couverte par la production locale. 

Ia :;:>iscicul tu.re beneficie elle-e.u;;si d.e l 'a;::>pui di:. gcuvernemen- T ra.q, qui 

n 1 est p'lS a proprement parler un etat maritime, sa part des cotes du . e persique 

n'ayant qui::! 100 kilanetres de long, dispose en effet de tres va~tes eci.u.x interieurss, 

estitnees a 1 035 000 hectares. P3.r le passe, nul n'avait tcutefcis songe a ~irer 
pari.i de ces richesses pctentiell~s - qu'il 3 1agisse ies eaux interieures cu des 

eaux de mer. 

Jusqu'en 1972, la peche, qui eta.it par aill~urs prdtiquee avec des moyens 

primitifs et selon des methodes non scientifiques, eta.it ~cntrclee par le 

secteur prive. 

Entre 1965 et 1972, la consommation a.nnuelle par habitant s'est chiffree a 
2,16 kg pour le poisson d'ea.u douce et a c,3 kg pcur le pois~on de mer. 

Ia production moyenne eta.it de 20 000 tonnes pour le poisson d' eau deuce et d.e 

2 250 tonnes pour le poisson de mer. la premiere pecherie d'~a.t a ete creee 

en 1972, et elle a assume la responsabilite de la construction d'une flcttille 

moderne pour la peohe ha.uturiere et de l'acha.t de ccngelateurs et de ca.miens 

frigorifiques. De )lus, au cours de cette meme periode, une ccentreprise 

sovieto-iraquienne a ete mise en place pour la peche hauturiere, dont 51 % du 

capital appartient a l' Iraq. An cours des deux dernieres annees, d'a11tres coentre­

prises de p~che hauturiere ont ete ~ree~s, qui interessent, awe cctes de l'Ira.q, 

la Soma.lie et le Yemen democratique; on a, d'autre part, ouvert des p~cheries dans 

les eaux interieures. 

A la suite de ces efforts, les prises moyer.nes sont passees de 3 250 tonnes 

pour les periodes ant~rieures a 1972 a 16 100 tonnes aujourd'hui, alors m~e 

que les prises mcyennes dans les eaux interieures ne se chiffraient plus qu'a 

18 000 tonnes, en raison de mauvaises pratiques de p~che et de retards enregistres 

dans la mise en oeuvre de nouveaux projets, On a cependant prevu de porter ies 

l 
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prise;; en me1· et en eau deuce a 33 250 t ... nnes en 1985. Ia consommaticn par 

habitant devrait alors passer de 3 kg en 1979 a 5,5 kg en 1985, ccmpte non tenu 

des quantites pecnees par !es ccentreprises menticnnees ci-d.essus. 

Ce bref ~ose de la situation des agrc-industries et des effcrts qui cnt 

ete deployes pour en assurer le developpement avait pcur objet d'illustrer 

clairement le volume ~es projets realises dans ce secteur. !l ccnvient enfin de 

signaler que le montant des in·~·estissements consacres a des prcjets agrc-alimen·i;aires 

s'est chiffr6, en moyenne, a 170-200 millions de dollars par an au cours de la 

periode 1970-1980. 

KlSE EH PIA.CE D'lm !llFP.ASTRU:TURE IE PRODUCTIQJ AGRICOl.E ET AGRO-INDUSTRIELIE 

I.a mise en place des projets agriccles et agrc-in~ustriels s'est accompagr!ee 

de trava.1ix destines a assurer !.a mise en place :ie 1 'infra.stru.cture a ce deve­

llppement, de maniere a Ce que la producticn puisse etre eccncmique, en tenant 

compte de toutes les ressources nat~.cnales utilisables. 

C'est .:ans cet es?rit que l'Ira.q s'est dote d'une industrie des engrais 

chi.'lliques - prciuisant des nitrates, des p!l~.;;_;:l:atei:; et .!es engr·ais r.ielanges -

et que le premier projet de production d'uree, d'une capa.cite de 50 CCX> tonnes 

par an, a ete lance· en i971. ~ 1976, ces in~ta.J lat ions cnt ete agrandies et 

leur capa.cite multipliee pres de huit fcis, de ma.~iere a permettre, a terme, 

une production annuelle de 420 000 tocies. 

En 1979, des investissements ont egalement e~e ccnsacres a 'J1l projet analogue, 

d'une capa.cite annuelle d'un million cie tonnes. Les organismes publics concernes 

ont effectue des etuies de faisabilite technique et eccnomique en vue de lancer 

un nouveau projet de production d'engrais aux nitrates, une fois de plus d'une 

capacite d'un million de ton.~es, et l'cn s'attend ace que ce projet scit mis 

en oeuv-" au cours du plan de developpement national pour 1981-1985. 

Un projet de gran1e en~ergure d'exploitation des phosphates dans les regions 

occidentales du pay~ a 6galement ete lance il y a cinq ans, il doit permettre la 

production de 3,4 millions de tcrmes de minerais de phosphate chaque annee, a. 
partir desquelles seront produits 1,7 million de tonne~ de pentoxyde de phosphore, 

1,5 millicn. de tonnes d'acide sulfuriq~e, 4CO OCO tonnes d'acide phosphorique, 

250 000 tonAes de phosphate -:!.'ammonium, 600 000 tonnes c!e superphosphate triple 

et 272 000 tonnes d'engrais compos6s chaque annee. Ce complexe devrait ~tre 

achev' au cours de la. premiere moitie de 1981. Ces projets de grand~ envergure 

l 
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de1.Taient pennettre ncn seulement de satisf~ire la demande locale ma~~ aussi, 

conformement aux politiques de l' :::1·aq, de contribuer a assurer aux peuples 

d 'autres pays en deveJ.oppeme:it un miniou.'!I alimentaire. 

En 1970-1971, la Societe generale des industries mecaniqu·~s est entree 

en phase de production commerciale et elle fcurnit aujourd'hui au secteur agri­

cole quelque 10 000 outi1s de divers types cilaque annee, ~uelque 4 000 tr-cte~r~ 

d 'une puissance de 60 a 80 chevaux et environ 3 000 remorques d 'une capaci te de 

1 a ~ 0 tonnes. 

Dfi.·c; le domain'! de la. production d'aliments concentres pour anima.ux, on 

notera. que c'e3t en 1972 qu'a ete creee la premiere usine d'u.~e ca.pa.cite de 

10 tonnes par he-w.re et qu' au cours des 1 o dernieres annees, 16 autres usines de 

ce type sent entr,es en sel"\Tice. A.insi, le total des ca.paci tes de production du 

secteur p...:.blic se chiffrai~ a 20: tonnes par heure. De ce fait, la production 

d'a.limwits concentres est pa.ssee de 15 OOC tonnes en 1972 a 650 000 tonnes en 1979 

et on prevoit de porter la capacite de traitement a 273 tonnes par heure au cours 

des cinq annees a venir. Les capacites disponibles se chiffreraient alors a 
1 620 millions de tonnes en 1985, si l 'cn tient egalemot ccmpte des capa-,ites 

du secteur prive, estimees a quelc;uE; 37C 000 tonnes pa.r an. Au cours ies 10 

dernieres annees, le secteur socialiste a c~nst~uit, pour le stockage de ces 

concentres d'aliments, des magasins d'une capacite de 300 000 tonnes. En outre, 

l 'E.tat a ouvert deux usines de producti::in de conctlntres de proteines a pa.rtir de 

melasse et de dattes, d'une capacite de 10 COO tonnes ~r an, dent la ~roducticn 

est subsequeament melangee a d 1 a.utres ingredients pour S-:!rvir d 1 aliulent Compose 

pour la. volaille. 

Les cap~cites actuelles, a.joutees a celles qui cie•rraient ~tre mises en 

se:rvice au cours Q.es cinq prochaines annees, devraient permettre de sa.tisfa.ir~ 

les besoins de l'Iraq m matiere d'aliments pour le betail jusqu'en 1985. 

Le probleme auquel est a.ujcurd'hui confronte le pa.ys ne tient plus tant a la 

construction de capacites de production mais a l'approvisionnerrient en ma.tieres 

premieres indiapensa.bles a la producticn d'aliments concentres, sachant que 

la majeure pa.rtie de ces matieres premieres sont aujourd'hui encore importees, 

en depit des efforts importants qui cnt ete deployes dans ce domaine; et cette 

situation risque de durer quelques ainnees encore • 

.ltin d'etendre davantage encore les systemes d'irrigation et de drainage 

mis on pl1&.ce au cours des 10 dernieres annees, on a construit cinq usines de 

production de tubes et d'accessoires en amiante et en ma.tiere plastique, d'une 

capaci t' totale de 62 000 tonnes par an. 

l 
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S'agissant des emballages et des materiaux d'emballage, le secteur public 

& lance un certain nombre de projets afin d'assurer la prcduction de caisses en 

matiere ~lastique, dent la capacite tctale se cniffre a 3,5 millions de caisses 

par an; ce total vient s'ajoutcr aux capa.cites du secteur prive, qui sent 

estimees a 0,5 million de caisses par an. Les grandes usines de fabrication de 

papier c:<: Basrah et de )~isan comportent d.es chaines de prcd.uction de cartcns et 

de cartons a oeufs. Au cours des mois a venir, des investissements seront 

effectues pour assurer l'agrandissement d'une verrerie qui produira des bouteilles 

et des bocaux. Ainsi, la capacite de production de ces marchandiscs passera de 

13 000 tonnes a 76 000 tonnes par an, et permettra d'assurer a l'industrie agro­

alimentaire, et r.otamment aux laiteries, aux fabricants de bcissons non alcoclisees 

et aux conserveries les produits qui leur sent necessaires. On prevoit en outre 

d'accrottre le nombre des cha!nes de production de bouteilles en plastique et de 

boites metalliques des fabriques d'huiles vegetale~ et des conserveries. 

L'!:t~t s'est egalement preoccupe d'assurer au personnel des agro-industries 

une formation diversifiee. Outre les six universites qui fou!'!lissent aujourd'hui 

& ce secteur des ingenieurs, des speciali~tes de l'alimentation, des chimistes, 

des economistes, des administrateurs, etc., et de l'organisaticn les instituts 

techniques qui, avec ses 19 etablissements, fc~~nit un personnel de gesticn de 

niveau intermediaire, le Ministere de l' industrie et des minerais met aujourd'hui 

en place un centre. ou des cours t~ienr.a.ux tant theoriques que pratiques permettront 

d'assurer la formation d'une main-d'oeuvre qualifiee pour diverses branch~s de 

l'ind.ustrie agro-alimcntaire. Avant meme le lancement de ce projet, un projet 

analogue de formation de la main-d'oeu~-re des ccnserveries avait ete mis en 

oeuvre a~ec l'aide de !'Organisation des Nat:cn~ Unies pour l'agriculture et 

l'alimentaticm. L'industrie petroliere et l'industrie sucriere se sont egalement 

dotees d'unites de formation. 

Ia deu.xieme Conferer.ce &rabe pour la science et la technique en matiere 

d'alimentation, qui s'est tenue a Riyad, en Arabie saoudite, en 1979, a adopte 

une resolution concenia.nt la creation d'un college &rabe qui assurerait la 

to:nnation d' ingen~.eurs teclmiciens superieurs pour les industries E1.gro-a.liment-.: res 

dane !'ensemble des pays arabes~ Le Gouvemement ir&quien a d'ores et deja f'ait 

don de terrains et de batiments a cette fin, et comme les etudes de f'aisabilite 

tecilnique et e.: .:>nomique ant ete ache·:ees, l' on espere que 11 ouverture du college 

pourra se faire au debut de l 'annee prochaine. 
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Dens le domaine de la recherche scier.tifique, les etablissements specialises 

du Centre iraquien pour la recherche scientifique ont effectue, aux cotes de 

representants de certaine~ industries, un certain nombre d'etudes qui ont permis 

de rescudre partie des difficultes techniques et des problemes de production de 

ces industries. Le Kinistere de la planification a recemment darm.e son aval a 
l'etude technique et economique effectuee en vue de la creation d'un centre specia­

lise dans la recherche alimentaire qui sera rattache a l'Organisme d'Etat pour 

l' industrie e.gro-alimentaire, et a fixe le montant des credits qui y seront 

affectes. Ce centre sera dote de laboratoires et d'usines pilotes pour la 

recherche appliquee. 

Ia realisation d'un si grand nombre de projets industriels en l'espace de 

10 ans a pennis a l'Iraq d'acquerir une experience tres importante dans les 

domaines des etudes industrielles, de la planification, des etudes de faisa.bilite 

technique et econanique, de la conception, de la construction, de la formation 

d'un groupe de personnes hautement qualifiees dans di•ers domaines et le pays 

est aujourd'hui a m~me de transmettre savoir-faire et assistance a d'autres 

pays en developpement que cela interesse. Cela he signifie nullement qu' il 

existe en Iraq un excedent d'experts, de techniciens et d'economistes en effet, 

le travail a accomplir de::ieure :..:npcrtarn, ncta.'11.'Jlent dans le domaine des industries 

agro-a.limentaires. Mais il ne faut pas se leurrer : les progres realises a ce 

jou...· ne sont rien d'autre que les bases sclides sur lesquelles assurer le 

develcppement qualitatif et quantitatif de ce secteur, sa.chant que le gouv:er­

neirent revolutiannaire, a ses debuts, s' est beauccnp inquiete d 'assure1· n:>urri­

ture et vetements aux pauvres, pour ensuite ameliorer leurs conditions de vie 

tant sociales qu'economiques, tcut en prevoyant et en etudiant les progres a 
accomplir pour mettre en oeuvre !es progI·am1nes revolutionna.ires et assurer le 

bonheur de l'humanite. 

Les progres realises dans le domaine de l' industrie agro-a.limentatre au 

cours des 10 derniere~ ar.neec zcnt ccnsideres comme la premiere itape vers la 

realisation de la strategie que s'eEt fixle le pays. Cette experience, quels 

qu'en soi~t l'envergure et l'eclat, est manifestement pareille a toute autre 

experience - c'est dire qu'elle s'accompagne, parfois, de defauts et de 

defaillances; et nous scnmes heureux de a.ire que ces defaillances ont pu ~tre 

decelees et que ncus sercns a m~e de les surmcnter a l'avenir. Cette experience, 

si jeune encore qu'elle soit, est mise a la disposition d'autres pays en deve­

lcppement afin qu'ils puissant en tirer parti et la confronter A la leur, 

conscients que nous sonunes que la science et la technique sont les produits 

I 
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de l'histoire de l'humanite tout entiere et ne sauraient en aucun cas ~tre la 

prcpriete exclusive de quelques nations cu.de quelques peuples, car elles 

appartiennent aux peuples du mcnde entier. C'est la nctre ferme conviction et 

1 le but que nous nous effor9ons d'atteindre. 

t Nous esp,rans avoir suf'fisa.mment d'experience a mettre a la disposition 

d'autrui et c'est la ce qui inspire tant nctre parti que nctre ideologie 

revolutionnaire, qui vient eclairer nos pensees, nos plans et nos relations 
avec ncs semblables. 
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